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L I A I S O N N " 1 2 6 T H É Â T R E 

^Histoires de femmes, prisonnières de leur épQqiie, 
LA MAISON DE BERNARDA ALBA, PRÉSENTÉE PAR 
LA COMÉDIE DES DEUX RIVES DE L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 

Josée BRODEUR 

L A MAISON DE BERNARDA ALBA, c'est plus qu'une mère et 
ses filles. C'est le portrait d'une Espagne du début du 
XXe siècle, sévère, rigide, où la condition de la femme a 
peu évolué. C'est aussi le portrait d'une révolte contre ce 
cadre imposé par une morale figée à une époque révolue. 

Cet te pièce de Federico Garcia Lorca aborde, 
principalement, le thème de la répression de la femme : 
répression de ses rêves, de ses désirs, de son érotisme, dans 
ce cas-ci, par une mère sévère et ultra-conservatrice. Bien 
que la condition féminine ait, fort heureusement, évolué 
au cours des dernières décennies, le texte de Garcia Lorca 
n'a pas tant vieiUi et demeure d'actualité. 
Il rejoint le spectateur par les idées 
préconçues qu'il dénonce, idées encore 
préconisées, il y a à peine quelques 
années, dans notre propre société. 

Le metteur en scène, André Perrier, 
professeur invité au Département de 
théâtre de l'Université d'Ottawa et 
homme de théâtre aguerri, a relevé 
avec intelligence et finesse les défis 
que représentait La Maison de Bernarda 
Alba. Ainsi, mise en scène, décors et 
costumes illustrent avec finesse les vibrantes et subtiles 
intentions du texte de Garcia Lorca. On retrouve donc 
Bernarda, perchée à un étage surplombant l'ensemble de 
la ma i son , ve i l lan t de près à ce que ses filles ne 
s'échappent pas de ce cloître dont les murs accablants sont 
faits de barreaux. Mais , pour adoucir cette ambiance 
austère, des rideaux à demi transparents ont été tendus, 
permettant de dévoiler au spectateur des moments parfois 
tendres de l'intimité des jeunes filles et de faire émerger 

un musicien qui joue les notes d'une douce musique, 
pendant qu'en silence se déroule une scène de vie. 

Malgré le ton dramatique de la fin, on sent la flamme 
de la résistance toujours aUumée dans le cœur des jeunes 
femmes. Et si Bernarda semble avoir abruptement repris 
le contrôle de la vie de ses filles, ce n'est qu'en surface 
qu'elles se conforment. 

Certains moments forts de la pièce méritent d'être 
mis en évidence. Ainsi, soulignons quelques passages où 
près d'une vingtaine de comédiens, qui exécutent des pas 
de danse, murmurent des paroles à la volée ou se 

déplacent tout autour de la saUe, 
envoûtent et intriguent. Ces scènes 
sont joliment orchestrées : le tout se 
déroule dans la plus grande harmo­
nie et s'ajuste par fa i tement aux 
atmosphères suggérées par la pièce. 
La justesse du jeu des jeunes comé­
diens touche et témoigne d 'une 
grande maturité, faisant, du coup, 
oublier leur jeunesse par rapport 
aux personnages plus âgés qu'ils 
doivent incarner. 

La Maison de Bernarda Alba s'est révélée une pièce de 
qualité, à la hauteur du talent de toute l'équipe de la 
Comédie des Deux Rives.fl] 

La pièce La Maison de Bernarda Alba a été présentée 
par la Comédie des Deux Rives, du 30 novembre au 
4 décembre 2004. Mise en scène d'André Perrier, décors 
de Brian Smith, éclairages de Robert de Mestral, 
costumes de Geneviève Couture. 
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« Je m'appelle Manche 
de Pelle et quand 

le manche est cassé, 
je ne m'appelle plus ! 
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